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PAR LE RAV AARON ZAKAY SHALITA 

 
 

Quelques années avant le début de la seconde guerre mon-
diale, vers 1930, s’était tenu un séminaire en Allemagne 
réunissant tous les plus grands Rabbanims d’Europe. A leur 
tête, le Rav El’hanan Wasserman zatsal.  Il fut invité à par-
ler devant toute l’assistance et commença ses propos par 
le verset 20.11 du livre de Bereshit, le passage quand Avra-
ham se trouve chez Avimele’h : «  (…) parce que je me disais 
seulement : il n’y a pas la crainte d’Hashem en cet endroit, 
ils me tueront à cause de ma femme ». Le Rav ne comprenait 
pas l’emploi du mot seulement qui était, à son avis, inutile.    
Il expliqua ainsi : l’intention d’Avraham était de 
dire en fait que quand on est entouré de per‑
sonnes instruites ou même, un peuple entier, dont 
la population est reconnue pour être des gens in‑
telligents, qui ont appris les bonnes manières et 
qui sont régis par des lois et des tribunaux, alors 
on peut se sentir en sécurité, selon toute logique. 
Mais il nous prévient qu’en fait, il n’en est rien ! 
Même s’il l’on se trouve dans un tel endroit, on est 
au contraire en grand danger !  
En un rien de temps tout peut s’inverser et ce 
peuple peut devenir le plus féroce du monde. Il 
peut même en venir à tuer et massacrer des popu‑
lations entières. Et ce, pour une simple et bonne 
raison : ils n’ont pas un intermédiaire qui dirige 
leurs instincts, leurs pulsions. De ce fait, dès le mo‑
ment où un désir ardent va les prendre de réaliser 
tel ou tel méfait, ils n’auront alors plus aucune li‑
mite et seront déchainés. Toute leur politesse ou 

leurs bonnes manières s’envoleront en fumée. Il 
n’y a qu’une seule force au monde en laquelle on 
peut avoir conϐiance et être sûr que grâce à elle on 
n’en viendra pas à fauter : c’est la crainte d’Has‑
hem. Seulement une personne qui s’en emplit sera 
alors capable de canaliser ses désirs et les maitri‑
ser. C’est ce qu’a voulu nous apprendre Avraham 
avinou : « J’ai	vu	qu’il	y	a	ici	des	hommes	qui	ont	de	
bonnes	manières,	qui	sont	bien	éduqués,	mais	il	leur	
manque	 seulement	 une	 chose	 :	 la	 crainte	 d’Has-
hem ».	C’est pour cela qu’il pense qu’ils sont ca‑
pables de le tuer, car si le désir les saisit de passer 
à l’acte, alors rien ne pourra les arrêter.  
Rav El’hanan Wasserman avait voulu donner une 
allusion aux Rabbanims et les mettre en garde du 
danger qui grandissait en Allemagne, bien qu’à 
cette époque, c’était un pays respecté en Europe, 
légiféré par des codes et des lois dont les habitants 
étaient connus pour être d’une politesse et d’une 
éducation exceptionnelle. Et pourtant, quelques 
années plus tard, de ce prospère pays jaillit les 
hommes les plus sauvages et les plus sanguinaires 
que l’humanité ait jamais connue. Avraham nous 
avait déjà prévenu... il y a plus de 4000 ans.   
Les Grands Sages d’Israël ont à plusieurs reprises mis en 
garde le peuple d’Israël de la menace de la Shoah, notam-
ment le ‘Hafets ‘Hayim, le Rav El’hanan Wasserman, en par-
lant de « colère débordante d’Hashem qui va se déverser 
sur le peuple d’Israël » dans son livre Ikveta déMéshi’ha ou 
encore le Meshekh ‘Hokhma qui parle d’un feu qui sortira de 
Berlin, suite à l’assimilation. Le seul moyen d’éviter tout 
cela n’était pas de fuir l’Allemagne . mais de faire Teshouva. 
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Hashem dirige le monde d’une façon juste et droite. Le remettre en question 
est inutile et vain car c’est faire preuve d’un manque d’Emouna total et pro-
fond. En fait, nous sommes dans ce monde uniquement pour nous préparer au 
monde à venir, éternel et juste. Mais avant d’y accéder, nous devons passer 
par un certains nombre d’épreuves : pour certains elles seront difficiles et 
pour d’autres moins compliquées à appréhender. C’est Hashem qui décide.  

Certains doivent faire face à l’épreuve de la richesse et  des plaisirs de ce monde, qui consiste à ne pas s’y noyer, à ne 
pas « troquer » son Créateur contre une idéologie matérialiste. D’autres, au contraire, doivent subir l’épreuve de la 
pauvreté et de la souffrance sans en venir pour autant à interpeller la Providence Divine. Nous sommes en ce monde et 
il nous est impossible de juger. Mais il n’est pas exclu que si on demandait à la neshama, avant de la faire descendre en 
bas, si elle préfère traverser le « vestibule » dans une situation de richesse et de prospérité ou au contraire de dénue-
ment et de pénurie, elle ne choisisse la voie de la souffrance. En effet, un « cœur brisé et contrit » est plus proche 
d’Hashem, il est plus à même de sentir, avant qu’il ne soit trop tard, qu’en interrogeant sa neshama il trouvera le che-
min de son destin.      

HASHEM DECIDE DE TOUT         RAV DESSLER 

LEILOUY NISHMAT : Shaoul Ben Makhlouf Ra’hel Bat Esther  Yaakov ben Rahel  Sim'ha bat Rahel  Keren Lea Bat Rahel  Esther Bat Hélène 
Rivka Bat Hanina Hannah  Makhlouf Ben Rachel Julie Bat Kouka Rina Ra’hel Bat Nehama Avraham Ben Rehaïma David Yossef Ben Matilde 
Simha Rav David Ben Solange Naccache Esther bat Ra’hel Avraham Ben Rachel vemoshé Éric Avraham Albert ben Gérard Haï Saadia Ben 

Esther Nathan Hai Ben Sarah Israël tzion ben Haya Myriam Arlette Menana bat Zaoura Julie Yossef Hai Cohen Ben Mathilde Messaouda  



PARASHA DE LA SEMAINE         TALELEI OROT 
« Son ventre gonflera, sa cuisse dépérira, et la femme deviendra un objet de malédic-
tion au sein de son peuple» (5, 27).  

PARASHA DE LA SEMAINE (bis)        TALELEI OROT 
« Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : lorsqu’un homme ou une femme fera explici-
tement vœu d’être Nazir, voulant faire abstinence en l’honneur d’Hashem, il s’abs-
tiendra alors de vin et de boisson enivrante ». Pourquoi la Torah a-t-elle juxtaposé 
le sujet de la femme suspectée d’infidélité, à celui du Nazir, personne ayant fait le 
vœu de s’abstenir de vin ?  



L’homme est confronté toute la journée à diverses situations : que ce soit dans la rue ou dans le bus… En fermant les yeux à la vue 
d’une femme ou en évitant de regarder la télévision, de surfer sur internet, il n’aura certainement pas à l’esprit ce genre de pen-
sées malsaines. Nous devons faire très attention de ne pas « salir » nos yeux car ils peuvent mener à de gros problèmes, comme le 
dit la Torah : « les yeux regardent, le cœur désire et l’homme accomplit ».           

histoire de la semaine 

 

MOUSSAR                    RAV nissim yagen  


